( andalouce

Avez-voue vu, dane Barcelone,

Une Andalouse au cein bruni ?

Pale comme un beau coir d'automne !
Cect ma maitrecce, ma lionne !

(a marquesa d Amaégui !

Jai fait bien de¢ chancong pour elle,
Je me cuic battu bien couvent.

Bien couvent jai fait centinelle,
Pour voir le coin de ca prunelle,

Quand con rideau tremblait au vent.

Elle ect a moi, moi ceul au monde.
Sec grande courcile noire cont 4 mai,

Son corpe couple et ca jambe ronde,



Sa chevelure qui [inonde,

Plug longue quun manteau de roi !

Cect & moi con beau col qui penche
Quand elle dort dane con boudoir,
Et ca bacquina cur ¢a hanche,
Son brac dane ca mitaine blanche,

Son pied dang con brodequin noir !

Vrai Dieu ! Loreque con oeil pétille
Soug la frange de cec réceaux,

Rien que pour toucher ca mantille,
De par tous les cainte de Castille,

On ce ferait rompre lec oc.

Quelle ect cuperbe en con décordre,

Quand elle tombe, lec ceine nug,



Quon [a voit, béante, ce tordre
Dang un baicer de rage, et mordre

En criant de¢ mote inconnue !

Et quelle ect folle dans ca joie,
Lorequelle chante e matin,
Lorequen tirant con bas de coie,
Elle fait, sur con flanc qui ploie,

Craquer con corcet de catin !

Allong, mon page, en embusccades !
Allone ! la belle nuit dété !

Je veux ce coir dec cérénades

A Faire dammner lec alcades

De Toloce au Guadaléte.

Alfred de Muscet (1810-1857)



